
“ J’ai sonflferl;1’

De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anoerson m’a reverd- 
mandé les “ Amers de Houblon,"

J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis complètement guéri et je recoin 

mande sincèrement les Amers d-‘ Houb on 
à tout 1 u onde J. D. Wa £er, Buckner, 
Mo.

—Vous le verrez ce soir, il me 
l'a promis. J’aurais désiré l’avoir 
toute la journée, seulement il 
parait que j’exgeais l’impossi- Le Monde Poétique

REYDE DE POÉSIE UMYERSELLE
ble

%i—Mais son nom, vous pouvez 
bien nous dire son nom.

—A quoi bon ? Vous ne le 
connaissez pas, répondit M. Va- 
nescot. A moins que vous ne 
Payez rencontré chez moi, à 
Paris : car il s’est con uîté plus 
de vingt fois avec Fernande.....

—Non, je ne l’ai pas aperçu...
— Alors iaissez-moi le plaisir 

de la surprise.
—M. Vanescot so leva de ta­

ble et donna le signal du dé­
part.

Aussitôt on se répandait dans 
le jardin.

Andrée et Fernande s’éloignè­
rent de leur côté, Armande et 
Emile se dirigèrent de l’autre.

Bernard resta seul avec “ les

ÀBOnEIHT : 
I* tr. IU JLn

ABONNEMENT : 
IS far. peu- A r-.

- rRKMiBEE Ami tu —
BUREAUX ; 14, nn Sêguler, PARIS 

LE eONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(Le premier Numéro a paru le 90 juin 1814)Poudres d' Hondltlon d'Aletg der

■Je vous adresse ces que.ques lignes
comme

Gage de reconnaissance pour voc 
Amers de L* Mondé Poétique doit son grand et rapide succès A l’excellence de en 

rédaction, au choix judicieux de» Études accompagniez de textes on toute* le* 
langue*, au but élevé qu'il te propose, permettant aux jeunes d'avenir de débuter 
à oôté des écrivain* le* plu* illustre* d’aujourd'hui. Chaque moi*, cette magni­
fique publication ajyporte à se* lecteur* l'écho fidUe du mouvement poétique 
de partout, La modtcilé de son pritt le rend accessible à toute* le* bourse*.

Mondé Poétique est désormais un organe nécessaire pour tous ce tu: qui 
s'intéreeeeat A cette fille sublime de l'imagination : la Poésie,

IbOI U N üSM’K u»k IHtMNo'V

vr? rn'SHr it*itn
POUR LES

C. '
A*jknt a Ottawa :—<\ STKATTGY 

Ootnj des rues ÜalhJun - -Patrie 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

h res dans tout le Canada pour i *»»i 
efficacité ne s*- trouvent que chez Ni. 
STRATTON. Je mets donc le public e 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
r l’article vt- 
ruv Rideau ; 
Wellington ;

* ' * Hounlon. J'ai souffert
l)e rhumutism • enflaramatoire 
Pendant ]>rès de 
Sept années 

semblé me fair : du 
Bien M !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d'hui nue je ne rai jamais été. J'espère 

Quv . ous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Fflicace remède :
Quiconque ! *

voir plus de détails su* ma guérison peut 
os obtenir en s’adressant moi, E M.

Williams, 103 I6th Street, Washington, i 
D. C

et aucune médecine n’a

A BOMIÀIM DU K* 1 BOMMÀÏRlt DU N» I 
Poètes françiil» contemporains (Leconte 

de Lisle), ân : Louis Tierctlm. - A rimplaoable :
—» (Crèpuscnle) : 

Cluuisons inipalalree de le 
AMÉr.- L’Ombre de Oor-

— Chimique, etc.

SOMMAI RB DU N» «

I-ce Poètes français contemporain-(Le<oatt 
de Lisle) : LouU TWmNn — Dans fuir lAgui .
Loeontt d* Litle. — Ckaneons andalou.-es José Armand SUwstr*. — Valabrun !• serait désireux d’a- i/aria d» Uertdia —le Poésie contemporaine 
en Allemagne r Edouard Ltnanthal. - BjHrns- 
tjerne Bjttmson : Auçuttt Mrimitrry - ('hro- 

nés dramatiqae, music*Is, artist Ique, ltcrue 
bllographique, Bobos.

Teodor Aubonel — 
Bohème : Valentinn r : irai (Rapport 

le rAoaddsnleH,, sur le prix
N. B.—Ou peut aussi ohteni 

che* v I.AI’URTK, 
LL A FILS, rue

i ri table 
GOOl>A 
ei DAGLiSH A KURliK.

SOMMAI RB DU K* I
Le Principe poétique : EMU nUmout 

Edgar Flax et Reflux : F rançon (V/
Les Poètes français oootesnporains (Le, 
de lisle),suite ; loués TVrxwti*. ButbAin. le ;

vieux.”
— Encore ensemble ! gromme- 

lait-il en voyant disparaître Ar­
mande et Emile. Décidément, 
c’est aujourd’hui que je brûle 
mes vaisseaux. A tout prix il 
faut que je sache à quoi 
tenir....

Armande et Emile marchaient 
sans se donner le

Les Poètes français oon!eni|»>raln« (Sully 
Prudbomn.e \E*non /Mit. Alpsr,*-t /Irani 

— la Povsls du Ittgveds : P.-K.
lég» de France. 
Aln.U lomairt. 

Ho*. FMia Chro- 
ue bibliographique,

••raed»’ “st leJe considère que votre 
meilleur qui existe pour Find gestion, Ls 
maladies de rognons,

Ht la débilité des m rl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus tie
Bien !
Que toute autre chuee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht pre qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans ’que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant*1 et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J- Wickliffe Jackson.

Wilmington, Del.
®6£“Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette manche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom île “ Houblon ” ou “ Houblons ”

Poutoux, profemoor en Col 
Leimoe : DvrtAain. -■ Fol : 
Le Poésie portugaise Mari 
nlquo art 1jtique. — Rev

Lit! Dnn i t hnd Bourçn De le Poésie melelee ; Aristide 
Marrt - Chrmlqee dramatique, Chronique 
mnrtoele, Nécrologie (Léon Velsde), Revue 
bibliographique, Echuem ;

1tU J —S I» »
te» enL-dw leu

l’Union des Art» décoratifs.

Rape aim, i IME poétique ionien u mapiiw «rouie ara une ti lan-ffin en en coDieois

m'en Toes lee Numéro» eoel touetree de ipe, loi tree ornées, ete., 
vite DOAT, artiste de laPour lee meilleurve ferronneries à bon niA 

ché allez chez

}1,>1 tWOALL d; CUZXEJ
Le u ancien magasin de ce genre i 

, établi en 1850, à l’enseigne de b
h ROSSE 1AI1 It 1ERE,

Due ssex, et coin de ta rue Duke
< HAVD1ERES. OTTAWA,

composée epéelelemeel poor le eowoi 
Minuta ete re de Mvne, Orande Médaillé d'Or de

côte à côte, 
bras, et n’échangeaient pas une 
parole.

Depuis longtemps ils étaient 
liés par une amitié plus étroite 

celle résultant ordinaire-

Adrester 1st demandes d’abonnement
d A, RUE S

â rAdmlnutratton du Itfouite Poétique»,
ÊOUIER, A PARIS

Chain InuBfli d’ebeeieœiBt doit être ârcompagnfe de u > leur eo dffiiue mandat ob timbres poste.
OU a

LA-’V»JL.»-VIL.*..a4 i

m- H LU LES Püi?GATtrS miLLlEUi
FIÎJLES d’Eitrait d'ELIXIR Tonique Anli-Glaireni du DrGUILLIÉ

que
ment de simples relations mon­
daines.

Vanescot et d’Hérissay étaient 
deux inséparables. Après trente- 
cinq ans d’une amitié qui ne 
s’étaient jamais démentie, ils se 
retrouvaient tous les soirs avec 
le même plaisir, fumaient en- 
temble leur cigare après dîner, 
et ne se quittaient.vers dix heu­
res, que pour rentrer chez eux 
ou pour aller dans le monde, où 
ils se retrouvaient assis à la mô­
me table de whitt.

L’mtimité des parents avait 
amené tout naturellement 1 in-

Et à MATTAWA, P.Q
MCDOUGALL & CUZNER

3 <t Vif m?. Préparé K>a.r PAUL GAGE 
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Môdeqne de la Faculté de Paris 

SEUL PROPRIETAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, e, IRu.e de a-ren.elle-St-q-erm.alii, 8, PARIS

De* Pilules renferment sous un petit volume toutes les propriétés 
toul-purgatives de l’Elixir Guilliô qui, depuis plus de soixante ans. est 
reconnu comme un dos remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d’une ellicacité incontestable contre les Mala­
dies du Foie et de l'Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatism iios, lus Maladies 
des Femmes, dos Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.
SE DÉFIER DES COHTREFAÇORS. Exiger les Véritable* PILULES GUILLIÉ préparées par PAUL GAGE. 

I Dèpflt à Quebec : D’ Ed. IV.OMN A C-, l'hainv-i IV il mr uul-Jeaa errise 
RT IUN« I.KB VIIIHripAI.RS PHAHMIH'

L'ORGAMSil (I 1/liOM S
Est l’œuvre .a plus eompb-xe du créateur 
et quand ce mecanbme si compliqué, et 
di-tistement fait, est dérangé par lu teala- 
die, on loit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être deraa'"l- 
i. ux plus expérimentes, car le corps huma n 
est quelque chose de trop pré vieux pot r 
être négligé. Alors 8 élève la qiu- iou 
“ Quel médecin employer

Le Dr Oscar J hanKksshn, de l’V.nvei 
sité de.Berlin, Allemagne, i 
de toute sa vie, du systê 
gemteui inaire.

SES HEMKDB8 GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangemonl du système 
..vrveux, \ compris la Spermuthroée, Go 
urhéo, ta Sphilie, la Stricture et l'Impor- 

tenue, etc,, etc.
PAKGEQUK vous avez été trompé e 

abusé par les CUaRLATANS qui prêten 
liaient guérir cette classe de maladie, 
n’hés lez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNKSSEN, avant que cette malann 
devienne chroniuuo et incurable.

GRATIS-ISA
Où enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Jobannessen par 
faitemenl cacheté à toute personne soul 
Irani de cette maladie, pourv i qu’ell 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

a fait une étude 
me nerveux et - I'|l c: A M A O A .

J. ». ARIAL,
timité de enfants.

Quand Emile sortit de l’bcole 
polytechnique, il avait plus de 
vingt-deux ans. Ses études 
spéciales avaient de bonne heu­
re mûri son esprit et l’avaient 
rendu plus sérieux que ne le 
sont généralement les jeunes 
gens de son âge.

Le jour ou il mit pour la pre­
mière fois les pieds chez M. 
d’Hérissay, il n’y trouva que 
dçuz jeunes tilles : l’une âgée 
de quinze ans, Armande, et 
l’autre, qui venaient d’entrer 
dans sa dixième année, Andrée.

Précisément, Armande venait 
de terminer son éducation dans 
un pensionnat de premier 
dre, dont elle avait été la plus 
brillante élève.

Avec qui pouvait s’entretenir 
Emile, pendant que son père ra­
bâchait du bon temps et que M. 
et madame d’Hérissay lui don­
naient la réplique ? Ce n’était 
pas avec Andrée, qui avait dix 
ans, et qu’il pouvait tout au 
plus faire sauter sur ses genoux. 
Il causa donc avec Armande.

Tout d’abord, il fut tout éton­
né de rencontrer chez cette jeu­
ne fille tant de modestie, jointe 
à tant d’érudition ; et, comme 
par un travers naturel à son 
âge, il n’était pas fâché de faire 
étalage de son savoir. Il l’inter­
rogea sous forme de conversa­
tion, fort surpris qu’elle trouvât 
répopse à tout.

C'est qu’Armande, qui se 
croyait loin d’être un prodige, 
et qui tenait, on saura pourquoi, 
a compléter son éducation, com­
blait par la lecture toutes les 
lacunes que l’insuffisance de ses 
études avait laissées dans son 
esprit : si .bien qu’à mesure qu’- 
Emile causait avec elle, il dé­
couvrait de nouvelles ressources, 
qui doublaient pour lui le char­
me de ces entretiens.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,CHEMIN DE FER

“U ADA rjÜTT TAPISSIER
bt VITRIER

Marchand mt
PEINTURELA

VOIE I.A plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ht rtlIURKAL

BT DK VITRES, 
£>26 RUE SUSSEX 

o I T a w A
El tous les points à l'est. M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’aï- 
laires ; il surveille lui-même 
tonies les opérations de sa bon 
!iq»e, et ses prix sont raisonna­
bles.

CONVOIS a PASSAGER^ 
Tous IjOH .Tours

CHARS PULLMAN

HENRY VOQjiLKH.
49, South Street, Now-York 

Divers symptômes compliqués sont liai 
par les prescriptions special's flu iloc 

tour Jobannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlldencielie et 
toute réponse est envoyée frais de posté 
payé.

BaccordemenM) la gare Bonaventnre. de Mont-

mont Central, et le* trains du chemin de fci 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

Los propriétaires trouveront 
an grand avantage on le favo 
risant .le leurs commandos.

17 qiniK IRR0 An
or-

84 -1 au
in 188.% les trains oir-

Arr.^ A Montréal. 
H. a o p.m.

A partir du 29 Jn 
ouleront comme «uit !
Variant d’OM. 

8.00 a.ni.
4.0(1 l».m.

' ' de Mtis;qti%
3.93 S VU SUSSEX

JULES HAEMERS,
rare ! L’HIVER !

REMEDE INFAILLIBLE
*»**■•-

LES MALADIES DES R06N0NS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
RIIOIDES et les MALADIES 

DU SANG

t]f. '3*. -• -JP EU<1<- Montréal. Arr. A <
8.4» a.ni. 12.20 |».m
4.80 |>.m. 8.20 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent du ce- 
tement à Montréal, sans changement de chats 
ni de locomotive et indépendamment de tous -s 
autres trams du Grand Tronc.

Los trains quittant Ottawa à 8 heurta du 
matin se raccordent au Coteau avec lo 
train direct pour Toronto et toutes ter 
stations intermédiaires qui arrive à Toruntv 
à 10 heures du aoir.

Le train partant de Montréal A P.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui’ 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viù Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal

CHEMIN DE PREMIERE CLASS'
RT RAILS NEUFS EN ACIER

---- POUR----- Prix modéré* pour commençant*.
13 petobre 1885—la.

Inipoi la leur H manu facturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en J oui ru. es, Etc.Tapis, T?vis, Etc

Misa DE IftM gos extraordinaires sont a», 
fuel lemon L offerts aux Dames qui désire 
raient se procurer des

Des avdhbiI.e* Médecins reconnaissent son 
efficacité.

D’OTTAWA.“ Le M Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr I\ C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”

80RDU ES EN PEAUX
DE u lu’ERS ES ESPECES. 

RI fi fl i EAUX EN SOIE
DOUBLES LN FOURRURE, 

COLLERETTES, EI C.
VA < ït'ifl Hidsau

^pnnt v ’ilos graud adsortiment, les ui 
I • "a^nra, et 1 6 plus bas prix oa 

fait du â b.zf) di
Dr R N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Lo "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade deimi» deux ans.”

Dr C M Summerlin, Sun
,. relarts, Rideaux,

Hill, Ga
DANS DES MILLIERS DE L'AN Corniche#, Pôles, tiarhiitiie 

el Meubles* de toute sorte =h.„ psss EsAfif K,;teni.ïe,
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lejiassager ait à s'en occuper.

Le bagage est ebéqué pour n importe quel en 
droit.

\m> billet» et tout autre renseignement pei 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN

opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un rem eue 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet ewt *nr rt qui ne nuit jamais à la

il a n" ir
il.

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

MAISON Dt TAPIS D’OTTAWA
148 Une S1MKKK.

SHOOLBR.ED et Oie

!santé, dans aucun cas.
Il purifie le sang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Ii réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reusea.

J’ai maintenante!! mains un immense aa- 
bortiment de chauebures faite à la main. Lee 
pratiques trouveront lout ce qu’elles peu- 
v mt désirer en lait de chaussures <rau­
tomne et d’hiier. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Fardeeaua en feutre, claques doublées et 
non-duubléea

ii. MIJKIMIY,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

SLEYOttawa, 17 Déc. 1883.

. MERS CA AUl Rü
IRESk-r DES DYSPEPTIQUE:

A. G. FED B S
Agent gcu -les passagers 

Ottawa Ii nofit 18R4.
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

Én vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

WELLS, RHHAIIDSON & ( le, Burlington, Fl MAUANliX DIS tiKDS.
Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitn 
uaires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, lee maladies du Foie 
des Reins, les hydropsies

Préparé par le

CHAMPAGKK ! VINS H CIIFIVJHES 
CIGARES !

Un i-s^o riment complet de l.queur 
choisies * t cigares, vient d’être, reçu ai 
numéro 4^u. i ue Sussex, à l’entrejiôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, iarton 
et Gautier, Si. Julien, Sauterno, Brisson 
Ayala, Chai -au-d’ay, I. H. Mumm, Chai 
Ireuse, Kumracl, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertinouth, Torino, Kau-de-Vie 
Gin, en fuie et ou caisse.

CIGARES de qualité» variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement cuexétes, effets 
iivree à iomicile.

Aux OulracteuiG et Autres.; ei
et les RhumatisUepuis sept ans ans que cette 

familiarité les rapprochait, bien 
du changement s’était opéré en 
eux.

CLLti HOLSâA A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez de» ■ ' 't&ie, portes, persiennes, 
lattes, nuis à finir pour maison, cio.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.

Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, HUE GEORGEArmande s’était développée, 
était devenue femme ; Emile 
s’était fait homme et se créait 
une belle position.

Aussi causaient-ils mainte­
nant avec moins d'abandon que 
par le passé. Autrefois ils ne 
sentaient pas le danger de ces 
longs bavardages, à présent ils 
le redoutaient.

Prix : 30 cta la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

dépôt chez
ELZEAR ALARIK,

71 rue Bol tor, JUaw
WOODLANDmaison a été reparée, décorée et 

à neuf, avec toutes les

A élloratlons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vint* Liqueur* et Cigare#.

Cet e 
meuDloe No. 38, RU K BE USURER

(Près du bassin du Canal.)26 j uiliet 188A

ti. J. Labcilc, Dr ALFRED SaVARD
NÜ. 450, RUE SUSSEX

W. U. JicKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

Huissier de la Cour Sujtrème, b t 
JWE BU1T4NMA, 

HULL
Ottawa, et " '

Bureau :

NO. 376, RUE CUMBERLAND,
T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost. 

Ottawa, waittawa, 2 sept 1884(A suivre)

■I

,

¥

I MLVATIB ISUR CERTIFICATS

mtinue d’opérer des 
9s. G’èst incontesta- 
lleur remède connu 
la chute des cheveux 
ousser.
juge par lus certifi- ]

ï

itréai, 29 janvier 1884.
liriux, pharmacien, 601 ‘
j-Dame (ouest) Montréal. 5^,1

cheveux abondamment 
rii n uu sembldit pouvoir 
e, car j’avais esseyé le# 
très tour s les prépara- A 
le moindre bon résultat. 1 
ve qu’on peut le devenir m

nmandalion ’essayai la 
lière boite a arrêté com- ( 
te ; à la seconde, mes jflL 
nmencé à repousser et^B 
trois boites, j’a 

rte qu’aupuravant. C'est 
ii de fiouvoir vous don; 
irque de reconnaissancej 
s ceux qui auraient le 
e leurs cheveux de se

Aubert Larosb, ^ 
ue Notre-Dame ouest, ■ 

Montréal.

-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott, 

jrtifie que la pommade ' 
»ser des cheveux sur ma *
) de quarante-trois ans 
mandable. 
hur Cholettb,

Cultivateur.

vais une

i
N B., 4 janvier 1884 

Nelson,

•êal.
onté de m’envoyer 6 ou 
b’i'o ? J’en ai fait usage 
sultat a été tel que mes 
ussés très épais. Plu- 
témoins que cette pom* 
ne nouvelle chevelure, 
l'txpérience. Je vous 

i un certificat en faveu

L GlROUARD,
ex-député de Kent.

Jltawa, 15 mars 1884 
puis deux ans mes che 
eaucoup et après que 
e la pomma<.e VALE- 
s cheveux ont ce ssé de

LANGER,
Photographe,

lfred, 19 janvier 1883

Valéria m’a été très 
chute de mes cheveux 
iur la partie chauve des 
s mais clairs. Je dois 
9 n’aj employé qu’une 
Je suis âgé de soixante-

F. X. Bougie.

E.-U., 23 déc. 1882. 
rtifie par la présente ce I
t quatre-vingt-un, par 
1 et l’éludes plus ou a 
me vit petit à petit de- f 
quelques semaines, je 
îeveux iu sommet de 
part de mon malheur 

n-expedia deux boites 
entée par lui et appe-

scription, je le dis, je 
car je l’avoue, je la 

euse encore plus dou- 
e le désir de ravoir ma 
i’re l’essai de La Pa­
pas ma surprise, après 
laines, d • voir comme 
cheveux couvrir toute 
J ma tôle. Je redoublai 
confiance et de ponc- 

après, j’avais, sinon 
ande partie ma cheve

T

connaissance de cause 
i tous ceux qui comme, 
leur de perdre leurs* 
■île et la meilleure <1*
, La Valéria.

L. P. Champagne.

F

réal, octobre 1883,. 
lare avoir perdu cont­
re U y a deux ans, j’ai 
imèdes possibles mais 
>yant l’annonce de la 
et've, j’eus la curiosité

oite ch z MM. Lavio- 
xrinaciens, rue Notre- 
violette lui-môme qui 

pourra attester quo 
/iron six mois—com- 
I me suis servi d'une 
i suffit pour me rendre 
trefois, un peu plus 
i ch veux étant plus 
me connaissent sont 

lés du résultat, 
la barrièi e de la Côte 
icrai heureux de don- 
les faits que je viens 

; qui voudront se ren 
» certificat de moi* 
m justice et en recon- 
9ur de cette merveil-

PlBRRK DGMR.
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les pharmaciens. 
ARVBY, boite U e

’■ ri r‘ri ri '■

LECANADA, U Février 1886.

"Tpèr^fs tures j.
M E R V EILLEU8ES |T0tltqil0i 
Maladies des Rognons 0

ET j
Des Affetlions du Foie
Parce qu'il agit à In fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROONONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu- 

meu rs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïaes, le rhumatisme, la névralgie, lee 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les tommes sont sujettes. 
iï&'<'ECI EST BIEN DÉMONTRÉE,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PI RIFIANT AI SSI LE 8AXG
et donnant au système sa vigueu 

pour chasser la maladie. 
MILLIERS DE CAS 

les plus graves de eus maladies ont été 
lagés et, en peu de temps 

RADIVALE.1IKNT « LERIS.

r normale

111 S

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle. 
Wells,

Em
(le., Richardson & ( le., Burlington, Vt. 

voyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.
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—Ah ! te voilà, galopin ? 
s’écria-t-elle.

Cette épithète de galopin, 
adressée à un homme de soixan­
te ans, était peut-être un peu 
risquée ; mais, loin de blesser 
M. Vanescot, elle eut un résul­
tat diamétralement opposé : ce­
lui de redoubler son hilarité.

—Il y a longtemps, ma sœur, 
que nous n’avons galopé, ré­
pondit-il. Allons, calme-toi, 
que diable ! Je savais bien que 
tu n’entrerais pas ici sans ron­
chonner un peu. 
ronchonne, puisque c’est ta san­
té, et quand lu auras bien ron­
chonné, tu nous embrasseras.

—C’est vrai ! fit la tante 
Amanda On n’a pas idée d’une 
négligence pareille ! Tu vas 
bien ï Oui ? Moi aussi, merci ! 
Laisser les gens se morfondre à 
dix lieues de Paris ' Où est 
Emile, que je le sa boule un peu ? 
Ne pouvait-il pas venir à ma 
rencontre ?

—Mais c’est toi qui nous l’as 
défendu, fit observer Fernande 
en souriant.

—De quoi te méles-tu, toi ? 
Est-ce que je te parle ? Ah 
c’est toi, Fernande ! Je ne t’a­
vais pas vue.

—Mais nous étions dix au­
tour de toi quand tu es descen­
due de voiture.

—C’est possible, mais j’étais 
dans une si grande colère...Emi­
le ! viens ici.

Emile s’approcha en souriant. 
—Tu mériterais que je t’ad­

ministrasse un bon soufflet, gar­
nement, pour manquer ainsi au 
respect que tu me dois, aux de­
voirs que la parenté t’impose. 
C’est indigne !

—Je ne pouvais cependant 
pas laisser là nos invités, ma 
tante ! fit observer Emile.

—Tu as donc des invités ? 
demanda-t-elle en jetant un re­
gard autour d’elle. Ah ! c’est 
juste. Il m’avait bien semblé, 
en effet, apercevoir quelques 
personnes....Mais oui, je les re­
mets à présent ! M. et madame 
d’Hérissay, Armande, Andrée, 
M. Dutaillis...Qui sait ? Vous 
avez peut-être faim ? Est-ce 
que vous m’attendiez, par ha­
sard ? Il fallait vous mettre à 
table sans moi.

—Ah ! l’orage est passé, mur­
mura M. Vanescot.

—Pauvres enfants ! continua 
la tante Amanda en passant ses 
deux bras autour de la taille 
d’Armande et d’Andrée, venez 
vite déjeuner. Oh 1 que je suis 
désolée de vous avoir fait at­
tendre ! c’est la faute de mon 
frère. Il m’avait dit que c’était 
assez tôt de prendre le train de 
neuf heures. Une autre fois je 
partirai potlr celui de huit heu­
res, soyez tranquilles

Tout à coup elle s'arrêta et 
jeta un coup d’œil sur le jardin 
et sur la maison.

—Tiens ! c’est gentil ici, fit- 
elle naïvement.

M. Vanes jot lui prit le bras et 
l’entraîna.

—Allons ! viens te mettre à 
table, vieux grognon, dit-il en 
posant le pied sur le perron.

Une minute après, tout le 
monde était assis.

—Je parie dix louis qu’on va 
me mettre à côté de la vieille, 
pensa Bernard. Ah ! ça finit 
par être rasant !

En effet, il obtint celte faveur 
inespérée d’être placé à côté de 
la tante Amanda.

Il dissimula son dépit sous le 
plus aimable des sourires.

—Pas bête, lui, Emile, remar- 
qua-t-il à voix basse. Il s’est 
mis entre Andrée et Armande.
Il se met bien souvent à côté 
d’Armande. Est-cr que lui aus­
si voudrait....Il faudra voir...

Quand le déjeuner fut termi­
né, quand on eut épui é le sujet 
de la conversation, qui n’avait 
guère roulé que sur le jardin et 
la maison, l’originalité de l’a­
meublement :

—Mais enfin, cet architecte, 
demanda M. d’Hérissay, on ne 
le verra donc jamais ?

Eh bien !
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